
Dialogue avec le Non-croyant ou l’évangélisation.
Définition : 

Evangile : Bonne nouvelle. Evangéliser revient à apporter la bonne nouvelle aux non-croyant, leur dire qu’ils seront sauvés. C’est un message d’optimisme et de salut. 

J’entend par non-croyant celui qui ne suit pas les préceptes de Jésus Christ et qui connaît peu ou prou la voie du Salut. Ceci englobe aussi bien ceux qui n’ont jamais entendus la parole de Jésus, les « tièdes » et indécis ainsi dans une certaine mesure les pratiquants d’autres religions.
Le terme évangélisation est donc plus pertinent.
1. L’ENGAGEMENT DES CATHOS A SUIVRE LE CHRIST
L’évangélisation et la rencontre avec le non-croyant n’est pas une option (facultatif) mais une nécessité (pour nous et nous fortifier), pour l’Amour de son prochain, pour le renouveau et la persistance de l’Eglise. Ne pas oublier que l’Eglise s’est fondée sur l’évangélisation et donc le dialogue et la conversation des gentils (non-croyants ou païens).

a. Ce que dit la Bible et les évangiles
Jésus est venu sur terre pour 3 raisons principales:

- Offrir aux hommes une porte de salut (La croix)

- Les enseigner (Les évangiles et les épîtres)

- Leur confier une mission 

L’évangéliste Mathieu rapporte beaucoup sur ce devoir d’évangéliser.

-« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint -Esprit, et enseignez -leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » Mat.28:19-20
Alors Jésus s'approcha d'eux et leur parla ainsi: J'ai reçu les pleins pouvoirs au ciel et sur la terre: allez donc dans le monde entier, faites des disciples parmi tous les peuples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et apprenez leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. D'ailleurs, soyez-en persuadés: je suis moi même avec vous chaque jour, jusqu'à la fin du monde.
-« Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. » Mat.16 :18-19
-« Allez, prêchez, et dites: Le royaume des cieux est proche. » Mt10:7
-« Enfin, il apparut aux onze, pendant qu’ils étaient à table; et il leur reprocha leur incrédulité et la dureté de leur coeur, parce qu’ils n’avaient pas cru ceux qui l’avaient vu ressuscité. Puis il leur dit: Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. » Mc.16:15
« Et Jésus nous a ordonné de prêcher au peuple et d’attester que c’est lui qui a été établi par Dieu juge des vivants et des morts. » Act.10
Sources que l’on retrouve également dans la Bible :
-« Chantez à l’Eternel, bénissez son nom, Annoncez de jour en jour son salut! » Ps.96:2
Telle est la mission qui vous a été confiée. Vous ne devez absolument pas la perdre de vue. 
Cependant, essayer de convaincre à tout prix, avec ses propres arguments, si pertinents soient ils, revient à nier la puissance de conviction de l'évangile et du Saint Esprit.
b. Est-ce grave de ne pas témoigner ?

C’est le message de Dieu adressé aux hommes, ne pas suivre et mettre en pratique ce message revient en quelque sorte à ne pas suivre Dieu ? Il en va donc de notre responsabilité directe et nous ne devons pas prendre cela à la légère, il nous faudra rendre des comptes!

-« Planter ou arroser revient au même: les deux tâches se valent. Planteur et arroseur sont des coéquipiers de rang égal qui travaillent à une oeuvre commune -cependant chacun d'eux recevra son propre salaire en fonction de son propre labeur. » 1Cor.3:8
-« Je vous le dis: au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. » Mt.12:36
Évangéliser, c'est présenter Christ à des non convertis! Tant que vous n'avez pas présenté le CHRIST, vous n'avez pas évangélisé!

c. Le Christ, premier évangélisateur ?

C’est Jésus qui annonce la bonne parole, dans la Bible de nombreuses manières d’y accéder ;Par l’argumentation, par le fait accompli (miracle) et également par l’échec.

Deux exemples tirés de l’Evangile :

Jn.4:7-25
Une femme de Samarie vint puiser de l’eau. Jésus lui dit: Donne -moi à boire. Car ses disciples étaient allés à la ville pour acheter des vivres. La femme samaritaine lui dit: Comment toi, qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi qui suis une femme samaritaine? -Les Juifs, en effet, n’ont pas de relations avec les Samaritains. Jésus lui répondit: Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit: Donne -moi à boire! Tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t’aurait donné de l’eau vive. Seigneur, lui dit la femme, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond; d’où aurais-tu donc cette eau vive? Es -tu plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, ainsi que ses fils et ses troupeaux? Jésus lui répondit: Quiconque boit de cette eau aura encore soif; mais celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira jusque dans la vie éternelle. La femme lui dit: Seigneur, donne -moi cette eau, afin que je n’aie plus soif, et que je ne vienne plus puiser ici. Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et viens ici. La femme répondit: Je n’ai point de mari. Jésus lui dit: Tu as eu raison de dire: Je n’ai point de mari. Car tu as eu cinq maris, et celui que tu as maintenant n’est pas ton mari. En cela tu as dit vrai. Seigneur, lui dit la femme, je vois que tu es prophète. Nos pères ont adoré sur cette montagne; et vous dites, vous, que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l’heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. La femme lui dit: Je sais que le Messie doit venir celui qu’on appelle Christ; quand il sera venu, il nous annoncera toutes choses. Jésus lui dit: Je le suis, moi qui te parle.

Mt.23:13-16

Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! Parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! Parce que vous dévorez les maisons des veuves, et que vous faites pour l’apparence de longues prières; à cause de cela, vous serez jugés plus sévèrement. Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! Parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous. Malheur à vous, conducteurs aveugles! Qui dites: Si quelqu’un jure par le temple, ce n’est rien; mais, si quelqu’un jure par l’or du temple, il est engagé.
Que peut-on tirer de ces exemples de la voie du Maître :
Jésus présente des comportements différents, il n’a pas de modèles uniques. Logique, miracles, réfutation, etc. 
Jn 4 : méthode déductive : 

· Commence par les choses naturelles : « Donne-moi à boire »
· Aborde les choses spirituelles : « Si tu connaissais le don de Dieu et qui … »
· Mettre en face du pêché : « Va, lui dit Jésus, appelle ton mari, et viens ici »
· Proclamer l’Evangile et le Salut « Je le suis, moi qui te parle ».

Mt 23 : hostilité et accusation
En gros, l’exemple à suivre, c’est Jésus, avec différentes approches.

Jésus, comme on le voit, ne présente pas la bonne nouvelle brutalement, on doit tenir compte de l'état spirituel du non converti. Il n’y a pas dialogue universel avec le non croyant mais des dialogues ou moyens de communication qui seront présentés ci-après. Ceci est affaire de sensibilité. On peut communiquer par la parole, mais aussi par le comportement. D’une certaine manière, laisser le Christ parler dans notre cœur, pour cela préparation et prière sont primordiaux. Ainsi que de reconnaître l’action du Saint-Esprit.
« Mais vous recevrez une puissance, le Saint -Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » Act.1:8
2. PREPARATION AVANT D’ENTAMER LE DIALOGUE ? 
Il est nécessaire de savoir à quel niveau spirituel en est votre interlocuteur. La discussion devra donc être orientée de manière à suivre un cheminement chronologique, doux et naturel sous peine de voir la discussion tourner à la confrontation d'opinion ou une conversion éphémère, ce que réprouve la Bible 

- « Repousse les discussions folles et inutiles, sachant qu’elles font naître des querelles. » 2Tim.2:23
- « Mais évite les discussions folles, les généalogies, les querelles, les disputes relatives à la loi; car elles sont inutiles et vaines. »Tit.3:9
Quelques éléments à prendre en compte pour se documenter : Il faut faire susciter au non-croyant les questions suivantes :
a. Votre interlocuteur est-il croyant ou pas ?
Présenter l'évangile à quelqu'un qui n'est pas croyant revient un peu à offrir un livre à un aveugle! Des non-croyants qui entendent parler de l'amour de Dieu, de Jésus, etc... Au mieux ils écoutent par politesse des personnes qui croient être convaincantes (nous), au pire ils coupent court à toute conversation. Ces personnes ce disent intérieurement "parle toujours, faudrait il déjà que je crois en Dieu pour voir lequel choisir!" Il leur faut d'abord s'interroger sur l'existence (ou non)de Dieu. 
C’est l’accumulation de connaissance sur le sujet qui pousse et convainc le non-croyant de l’existence de Dieu. Donc donner une impulsion de départ. Ce qu'il faut savoir, c'est que le débat part toujours de l'incontournable alternative "création évolution" et du postulat existence non-existence.

-Cosmologie (causalité : "Les effets s'expliquent par leurs causes. Or, chacune de ces causes a elle-même besoin pour être expliquée, d'avoir sa propre cause. Cette régression de cause en cause n'est pas infinie, sinon le monde serait inexplicable. Si le monde est intelligible, il faut qu'on puisse remonter à une cause première, qui n'a pas elle-même de cause. C'est ce qu'on appelle Dieu."), 

-la beauté du monde, 

-ontologique ("Selon Descartes, si je puis formuler l'idée de Dieu, c'est bien qu'elle est une entité qui correspond au plus haut point des perfections. Or l'existence est une perfection. Donc l'une des propriétés de mon concept de Dieu affirme qu'il possède l'existence. C'est-à-dire que Dieu existe."),

-téléologique ("Si Dieu n'existe pas, le monde est sans explication. Il y a forcément une explication. Si Dieu n'existe pas, la vie et la destinée de l'homme n'ont pas de sens. On naît, on vit et on meurt pour rien."), etc. 
On ne peut pas le prouver logiquement, d’ailleurs dieu ne se prouve pas, mais laisser au non-croyant un doute afin qu’il démarche par lui-même. En plus de vos talents personnels, il est donc utile de vous documenter un minimum sur le sujet.  
-le confort : "Alors que l'option théiste donne un sens à la vie, l'option de l'athée, si elle se révèle fausse, n'offre aucun recours ».Si Dieu existe vraiment, le non-croyant a tout perdu.  Il faut reconnaître et avoir l’honnête intellectuelle de reconnaître qu’un athée fait un acte de foi car en un sens, un athée est un croyant, il faut de la foi pour être athée. 

b. Quel dieu choisir ? Pourquoi le christianisme ?
" Je veux bien croire en Dieu, mais j'ai peur de me tromper. Il se trouve que je vous connais, que vous êtes mes amis et que vous êtes chrétiens, mais qu'en serait il si vous étiez d'une autre religion /pourquoi pas le Dieu des musulmans, etc. ?"
Il arrive que certaines personnes acceptent le christianisme sans se poser d'autres questions.  Mais si la personne en question se pose cette question, il est indispensable qu'elle fasse une démarche personnelle pour en arriver à la conclusion que le Dieu de la Bible est le seul véritable Dieu et que Jésus en est le chemin.

Pour cela, vous devez l'aider. Ce n'est pas à vous de convaincre, mais au Saint Esprit 
- Et quand il sera venu,(le Saint Esprit) il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice, et le jugement: (Jn.16:8)

Votre rôle sera donc d'amener la personne à se poser les bonnes questions. 
A titre d'exemple, en voici quelques unes pour ce qui concerne Dieu:
- Pensez vous qu'un Dieu, capable de créer l'univers, les cieux et la terre, l'homme et les êtres vivants, aurait omis de laisser à ses sujets le "mode d'emploi de la vie" ? 

- Pensez vous qu'un homme soit capable de produire ce "mode d'emploi" sans un "mandat divin" en bonne et due forme ? 

- Des "modes d'emploi" existent effectivement, ce Dieu qui vous a créé, ne vous aurait il pas "programmé" pour discerner le bon "mode d'emploi" des mauvais ?
Quelques constats pour ce qui concerne le Christianisme:
- Tous les créateurs de religions anciennes sont morts, sauf un, mort et ressuscité (Jésus Christ) 
Quel autre Dieu d’amour aurait-il pu faire cela ?
- Aucun créateur de religion n'a réalisé des miracles en série, y compris des résurrections, sauf un (Jésus Christ) 

- Tous les créateurs de religion proposent une rédemption de l'homme par l'homme, sauf un (Jésus Christ) par la grâce.

- Tous les créateurs de religion demandent des efforts spirituels, voire physiques ou financiers ! sauf un (Jésus Christ) 

- Aucun créateur de religion ne s'est sacrifié pour ses brebis, sauf un (Jésus Christ) 

- Aucun créateur de religion ne propose une doctrine complète sur la nature du monde et de l' univers, non démolie par la science, sauf un (Jésus Christ) 

- Aucun créateur de religion n'agit de manière bénéfique, spirituellement et physiquement sur ces brebis, sauf un (Jésus Christ)

-Quel autre Dieu laisse, par amour, l’être humain libre de le choisir ?
- Le mal (thème déjà abordé), ne provient pas de Dieu, mais de la liberté laissée aux hommes. 
c. Besoin d’être sauvé

Comme l’image d’un malade, lui faire expliquer comment combattre le pêché (la maladie) par l’Evangile – le remède (vision ici assez protestante de la chose). Il en est de même pour nous. Notre interlocuteur doit avoir conscience de sa maladie (son état de pécheur) pour désirer ardemment le traitement (Le salut, don gratuit de Dieu).

Nous allons donc développer ce chapitre du "besoin d'être sauvé" un peu plus loin que nous l'avons fait pour les autres. 

Dieu nous a donné la loi, justement pour nous faire prendre conscience de notre état de pêcheur et notre besoin de repentance ( le sacrement de réconciliation. 

-« Or, nous savons que tout ce que dit la loi, elle le dit à ceux qui sont sous la loi, afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit reconnu coupable devant Dieu. Car nul ne sera justifié devant lui par les oeuvres de la loi, puisque c’est par la loi que vient la connaissance du péché. » Ro.3:19-20 
-« Quiconque pèche transgresse la loi, et le péché est la transgression de la loi. » 1Jn.3:4 

-« Ainsi la loi a été comme un pédagogue pour nous conduire à Christ, afin que nous fussions justifiés par la foi. » Gal.3:24 

d. Le Salut : reconnaître la grâce de Dieu
Si vous êtes arrivé à convaincre votre "patient" de son état de pécheur, lui présenter l'évangile et la grâce de Dieu est une autre étape à respecter. En effet, vous lui apportez la bonne nouvelle, le "remède" à tous ses maux!
« Or, la loi est intervenue pour que l’offense abondât, mais là où le péché a abondé, la grâce a surabondé » Ro.5:20
« Car le péché n’aura point de pouvoir sur vous, puisque vous êtes, non sous la loi, mais sous la grâce. » Ga.5:4
- Votre évangélisation doit être courte 
- Employez des mots du langage courant 
- Arrangez vous pour faire cadeau d'un Nouveau Testament 
- Limitez les débats faisant appel à la raison. Même devant l'évidence, beaucoup de perdus campent sur leurs positions. Votre but est de prêcher l'évangile, même si vous pensez que votre interlocuteur le rejettera.
« Prêche la parole, insiste en toute occasion, favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en instruisant. » (2Tim.4:2 )
.- Soyez doux et calme
« Une réponse douce calme la fureur, Mais une parole dure excite la colère. » Prov.15:1
- Être chrétien n'est pas toujours facile, soyez sincère et n’essyez pas d’expliquer ce que vous ne pouvez pas expliquer, ni promettre tout et n’importe quoi !!! 
« N'a t il pas dit lui même,"l'homme ne gagne rien à vouloir plaire à Dieu". » (Job.34:9)
· La loi (10 commandements) vous a servi a faire prendre conscience a votre interlocuteur de son état de pêcheur (1Co.15:56) désormais, il devra vivre sous la Grâce de Dieu, de Christ (Ro.6:14)
e. Laissez Dieu agir !!!!

Laissons Dieu avoir le dernier mot! Ne pas se prendre la tête même si on a l’impression d’échouer. Beaucoup de choses se passent sans que l’on se rende forcément nous-même comptes. Les plus grands saints ont eu énormément de déconvenues (ex : Saint Paul avec les Athéniens). Vous plantez la graine, ce n’est pas vous qui faites grandir la plante. 

Nouveau Testament: 
Col 4,5    Que la sagesse chrétienne règle votre comportement envers ceux qui ne font pas partie de la famille de Dieu. Sachez trouver le bon moment pour leur parler, en vous adaptant aux circonstances et en tirant parti de toutes les occasions favorables.
Col 4,6    Parlez-leur de la grâce de Dieu, avec amour mais sans fadeur, afin de gagner leurs coeurs. Apprenez à répondre avec à-propos, et selon les besoins de chacun, aux questions que l'on vous pose.
3. APPLICATION PRATIQUE 
Il n y a pas de méthodes à proprement parler mais davantage des sensibilités pour faire prendre conscience au non-croyants de notre existence et conditions de croyant, de l’interpeller. Nous sommes tous appelés à jouer un rôle de disciple, d’apôtre. 
a. La manière d’être chrétien
Le chrétien est témoin et Jésus nous exhorte à en être. La notion de témoin est très large. Elle englobe celui qui a vu, entendu, vécu, mais elle peut aussi caractériser un "état qui rend témoignage", une personne qui en assiste une autre, etc. Notre manière d'être est donc extrêmement importante, car elle constitue le premier critère de jugement de ceux qui nous côtoient. 

Une étude, bien connue des hommes politiques, nous apprend que lorsqu'un message verbal a été accepté, son succès est dû:
- pour 7% au contenu du message lui même
- Pour 38% à l'éloquence verbale de l'orateur

- Pour 55% à l'attitude de l'orateur 

(Source non vérifiée)

Si notre attitude n'est pas en rapport avec le message que nous délivrons, nous risquons de nous priver du critère d'efficacité le plus important dans la délivrance de notre message et ne permettons pas à Dieu de nous utiliser comme il nous le demande. 

Dieu nous demande aussi d'être une lumière pour les autres, un point de repère et donc d'être irréprochables.

Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez comme des enfants de lumière!  1Pi.2:12
Outre bien sûr, une qualité de vie exemplaire que tout chrétien doit connaître, certaines "manières d'être" passives peuvent constituer au moins une bonne occasion de parler de Jésus aux autres:
- Un poisson collé sur la voiture

- Un verset à l'entrée de votre demeure

- Des versets encadrés à l'intérieur de votre demeure

- Une Bible en évidence dans un endroit stratégique

- Une petite remarque stratégique glissée dans une conversation

Soyez toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous (1Pi.3:15)

b. Le témoignage de son propre vécu

La notion de témoin est très large. Elle englobe celui qui a vu, entendu, vécu, mais elle peut aussi caractériser un "état qui rend témoignage", une personne qui en assiste une autre, etc...
Pour ce qui nous concerne, il suffit de puiser dans la Bible pour voir que rendre compte de ce qu'on a vécu est une manière de rendre témoignage de Jésus. Les exemples ne manquent pas comme celui de la femme Samaritaine près du puits", suite de la rencontre avec Jésus.

Jn 4,28    Alors la femme, ayant laissé sa cruche, s'en alla dans la ville, et dit aux gens:
Jn 4,29    Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait; ne serait-ce point le Christ?
Jn 4,30    Ils sortirent de la ville, et ils vinrent vers lui.
Jn 4,39    Plusieurs Samaritains de cette ville crurent en Jésus à cause de cette déclaration formelle de la femme: Il m'a dit tout ce que j'ai fait.(1)
Jn 4,40    Aussi, quand les Samaritains vinrent le trouver, ils le prièrent de rester auprès d'eux. Et il resta là deux jours.
Jn 4,41    Un beaucoup plus grand nombre crurent à cause de sa parole;
Relater ce que Jésus a fait dans notre vie est une forme d'évangélisation susceptible d'amener certaines personnes au Seigneur (Jn.4:39)
c. Le démarchage ciblé et le dialogue
La présentation de l’évangile (quoique pratique davantage protestante) possède ses qualités. 

Ne négligeons pas non plus le fait que la PAROLE est investie de sa propre puissance selon Esaïe (55:11) et qu'il est de notre devoir de rapporter cette PAROLE telle qu'elle est (Jer.23:28).

Sinon privilégiez davantage le dialogue, c’est la forme la plus simple de communication et cela « n’agresse » pas votre interlocuteur. Dans ce cas, mettez vous dans la peau d’un non-croyant et concentrez-vous davantage sur ses besoins. Devenez un non-croyant !! 

Le plus longtemps vous avez été chrétien, le moins vous pensez comme un non croyant. Après être venu à Christ, vos intérêts et valeurs changent. Si vous regardez à la plupart des annonces passées des églises , il est évident qu’elles sont écrites du point de vue d’un croyant. Non d’après la mentalité des non affiliés à une a une église. Quand vous voyez une annonce d'église qui dit, "Prêcher la parole infaillible de Dieu !" A qui pensez-vous que l'annonce fait appel ? Personnellement, je considère l’infaillibilité des Ecritures comme croyance non négociable mais les personnes n’allant pas à l’église ne comprennent même pas ce terme. 

Comment apprenez-vous à penser comme des non-croyants? Parlez-leur! Une des plus grandes barrières à l'évangélisation est que la plupart des croyants passent tout leur temps avec d'autres chrétiens. Ils n’ont pas d’amis non-croyants. Si vous ne passez pas de temps avec des non-croyants, vous ne comprendrez pas ce qu’ils pensent. 

N’adressez pas aux non-croyants des questions directes mais utilisez un ton plus ouvert ? 

Ex : D’après vous, pourquoi les gens ne vont plus à l’église, que recherchent ceux qui y vont ? etc.

Ceci est  une formulation moins offensive et blessante qu’une question directe. Et si ils y répondent, ils donnent en général leurs raisons personnelles. 

d. La prière et la vie de communauté

J’ai dit qu’un chrétien doit savoir raisonner comme un non-croyant et être souvent en contact avec eux, pour pouvoir davantage comprendre leurs préoccupations. Cependant, un chrétien seul, qui n’est pas régulièrement instruit et qui ne prie pas est un chrétien mort. 

e. Le débat ?

-Le débat logique ou contradictoire : 

Par raison personnelle, le débat contradictoire ou logique est à éviter, bien que cette forme « démocratique » nous soit familière et souvent la plus rencontrée. Car cela n’est pas le plus efficace et c’est un terrain risqué qui dépend énormément de la personnalité des intervenants. Il faut avoir une aisance physique, didactique et orale. Si l’on n’a pas cette aisance, on risque d’être écrasé. Si l’on gagne, l’on ne sera pas forcément loué pour Dieu, mais pour ses propres capacités oratoires. 
Le monde séculaire a établi les normes suivantes: dans un débat ou une conférence, les éléments les plus convaincants sont les suivants:
- Le contenu du message pour 7%
- l'éloquence verbale pour 38%
- L'attitude (look, gestes, charisme, physique, ....) pour 55%
(Source non vérifiée)
Dans ce genre de situation, une courte prière du coeur doit permettre au Saint Esprit de nous guider avec sagesse. Il faut faire preuve d’honnêteté, de douceur et de fermeté. 

« Priez en même temps pour nous, afin que Dieu nous ouvre une porte pour la parole, en sorte que je puisse annoncer le mystère de Christ, pour lequel je suis dans les chaînes, et le faire connaître comme je dois en parler. Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors, et rachetez le temps. Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à chacun. » Col.4:3-6
Mais il ne faut pas l'exclure complètement car Paul l'a employé pendant 2 ans de suite avec succès mais parfois aussi des échecs.

-Le débat ou discours accusateur :

Un chrétien se doit de donner des leçons et ne pas laisser dire ou faire ce qui ne peut pas l’être.

Jésus utilisait souvent un débat accusateur moins dangereux pour le chrétien : 
Sa technique de base consistait à poser des questions visant à renvoyer l'interlocuteur à lui même. Mat.22:15-22 en est une excellente démonstration qui a encore cours dans le monde! Il employa aussi cette technique avec Pilate en personne (Mat.27:11) En fait, Jésus n'hésitait pas à dénoncer avec véhémence l'injustice et l'iniquité comme avec l'impressionnant acte d'accusation dans (Matthieu 23:14-39) envers les scribes et pharisiens. Il s'agit même plus que d'une accusation, car Jésus prononce même une sentence: « Malheur à vous !... »
« Alors les pharisiens allèrent se consulter sur les moyens de surprendre Jésus par ses propres paroles. Ils envoyèrent auprès de lui leurs disciples avec les hérodiens, qui dirent: Maître, nous savons que tu es vrai, et que tu enseignes la voie de Dieu selon la vérité, sans t’inquiéter de personne, car tu ne regardes pas à l’apparence des hommes. Dis -nous donc ce qu’il t’en semble: est-il permis, ou non, de payer le tribut à César? Jésus, connaissant leur méchanceté, répondit: Pourquoi me tentez-vous, hypocrites? Montrez -moi la monnaie avec laquelle on paie le tribut. Et ils lui présentèrent un denier. Il leur demanda: De qui sont cette effigie et cette inscription? De César, lui répondirent-ils. Alors il leur dit: Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Etonnés de ce qu’ils entendaient, ils le quittèrent, et s’en allèrent. » Mat.22:15-22
« Jésus comparut devant le gouverneur. Le gouverneur l’interrogea, en ces termes: Es -tu le roi des Juifs? Jésus lui répondit: Tu le dis. » Mat.27:11
4. TYPES D’INTERLOCUTEURS
a. Les incrédules

C'est la plus grande majorité des cas rencontrés. L'indiffèrent  s'intéresse tellement peu à la religion qu'il n'a même pas l'idée de s'y opposer. Les indifférents exercent une mauvaise influence sur la prédication. Attaquez donc l'incrédulité par votre zèle et le mensonge par la Vérité. Il faut leur montrer que le pêché dont ils sont coupable est la négligence et le laxisme intellectuel (le pêché par omission).

Jésus lui même ne put faire de grandes choses parmi les incrédules : « Et il ne fit pas beaucoup de miracles dans ce lieu, à cause de leur incrédulité. » (Mat.13:58)

b. Les indécis

Cette catégorie de personnes représente souvent des croyants. Ils pensent en effet que leur sort est entre les mains d'une puissance supérieure, leur problème étant de savoir laquelle! Ceux que nous classons dans cette catégorie ne se sont pas encore "décidé pour un Dieu", dans la plupart des cas, parce qu'ils n'ont pas pris le temps d'étudier le problème de près. Le chrétien doit donc considérer que Dieu les a préparés à recevoir sa Parole.

c. Les biens pensants

L'homme revêtu de pied en cap par sa propre justice n'a nul besoin de celle de Christ, du moins, il n'en a aucune conscience. Si imbu soit-il de sa propre justice, le chrétien peut toujours trouver dans les profondeurs du cœur humain le sentiment du péché, et son travail doit tendre à réveiller ce sentiment.
d. Les chrétiens de nom

Cet état ne doit pas être jugé sur des apparences (fréquentation régulière d'une assemblée, ou tout autre activité chrétienne), mais sur l'état de son coeur. Bien sûr, seul Dieu peut lire au fond de notre coeur, mais certains indices peuvent vous indiquer que vous avez à faire à un "chrétien de nom seulement".
La plupart du temps, votre interlocuteur connaît l'évangile. Votre mission sera donc de lui faire saisir pleinement le sens du sacrifice de Jésus, la portée universelle de son oeuvre et la nécessité d'y souscrire pleinement, non pas en recherchant la justification dans l'observance de prescriptions quelconques, mais en acceptant avec humilité la grâce et l'amour que nous offre Jésus.
e. Le croyant non chrétien

En suivant ce cheminement, on en arrive à l'oecuménisme qui veut que tous les croyants peuvent prier ensemble, en un même lieu !! Tolérer et respecter les autres religions, c'est sûr; Dieu nous demande même plus: aimer personnellement chacun de ses membres!! Mais le chrétien ne doit pas oublier cette parole de Jésus que je me dois de citer in extenso dans ce cadre:

"Le chemin, répondit Jésus, c'est moi, parce que je suis la vérité et la vie. Personne ne va au Père sans passer par moi (Bible du Semeur: Jn.14:6).

Le chrétien est ainsi bibliquement fondé à penser que les autres religions sont dans l'erreur et donc qu'il doit leur opposer l'évangile. Comme pour les "chrétiens de nom", ces personnes ont conscience de l'existence d'un Dieu et de leur besoin de rechercher leur salut.
f. L’athée

On doit considérer l'athée comme un croyant!! Tout comme le "croyant religieux", il a fait un acte de foi car nous n'avons pas plus d'arguments "scientifiques" à l'appui d'une thèse que de l'autre.
g. L’intellectuel

Concerne en général ceux qui se plaignent de Dieu ou contredisent la Bible. Le débat logique est souvent la seule forme de communication. Dans ce cas, il faut veiller à ne pas se laisser piéger. Le plus grand nombre a "entendu dire" que la Bible est remplie de contradictions. Vous vous en sortirez très bien en leur donnant une Bible et en leur demandant de vous montrer un de ces passages !
h. Le désespéré

Cette catégorie a la particularité de regrouper des croyants et non croyants. Leur point commun, dans ce cas, est d'être (ou avoir été) durement éprouvés par la vie. Dans les deux cas, il est très difficile de parler de Dieu.  Le croyant est en état de révolte et a le sentiment d'avoir été abandonné et châtié, livré à la fatalité. Le non croyant est entièrement submergé par des problèmes matériels et n'a pas le temps ni le coeur de s'occuper de Dieu Même si ces deux cas vous paraissent très différents, ils ont pourtant en commun une caractéristique: l'absence d'espérance . Et c'est sur ce point là que vous devez les toucher car vous n'avez aucune solution matérielle à leur apporter.

5. LA NOUVELLE EVANGELISATION
Si nous cherchons dans la Bible comment les disciples de l'époque témoignaient, nous allons constater que:

> Ils s'adressaient principalement à des croyants (juifs, éventuellement païens, superstitieux)

> Leurs actes étaient appuyés par des miracles 

> Le christianisme était une religion nouvelle avec son propre dynamisme.

Il n'en est plus de même de nos jours !! La plupart de nos interlocuteurs ne sont pas croyants et les miracles ne concernaient, dans ce cas là, que l'époque apostolique .

a. Qu’est ce que la nouvelle évangélisation ?
Nous ne pouvons donc pas nous approprier leur méthode telle qu'elle est, mais il faut la transposer dans notre contexte actuel, d'où la nécessité de mettre en place une stratégie adaptée suivant les recommandations de l'apôtre Paul et du synode de 1973 sous Paul VI (Evangelii nuntiandi) : la nouvelle évangélisation. Le Saint Siège reconnaît l’urgence d’une nouvelle dynamique évangélisatrice et que l'évangélisation des non-croyants est au coeur de la tâche que Dieu a assigné à l'église d’aujourd’hui comme Jésus l’a dit : «  je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. » (Matthieu 28:20). L'église de chaque nouvelle génération est chargée de la responsabilité de rejoindre sa société. Cette doctrine sera ardemment défendue par Jean-Paul II. 
La nouvelle évangélisation a pour but le renouvellement de l’humanité par la conversion. 

b. Les étapes de l’évangélisation
Paul VI résume 7 étapes du processus évangélisateur, qui se succèdent comme un processus bilogique en respectant chacune de ces étapes de croissance.
-renouveau de l’humanité

L’Eglise, animée par la charité, imprègne et transforme tout l’ordre temporel, en assumant et renouvelant les cultures ;

-témoignage

elle témoigne parmi les peuples de la nouvelle manière d’être t de vivre qui caractérise les chrétiens ;

-annonce explicite

elle proclame explicitement l’Evangile, au moyen de la « première annonce », en appelant à la conversion

-adhésion du cœur & entrée dans la communauté
elle initie à la foi et à la vie chrétienne, par la « catéchèse » et les « sacrements d’initiation », ceux qui se convertissent à Jésus-Christ, ou ceux qui recommencent a marcher à sa suite, en incorporant les uns et les autres dans la communauté chrétienne ;

-accueil des signes

elle développe sans arrêt le don de la communion chez les fidèles, par l’éducation permanente de la foi (homélies, autres formes du ministère de la Parole), les sacrements et l’exercice de la charité

-initiative d’apostolat

elle ne cesse de promouvoir la mission, en envoyant tous les disciples du Christ annoncer l’Evangile, en parole et en œuvres, dans le monde entier.
6. CONCLUSION
L'évangélisation doit être intentionnelle. Elle n'aura pas lieu s’il n'y a pas de plans pour utiliser les différents outils et méthodologies disponibles. Elle peut avoir un « style » préféré, mais celui-ci ne fonctionnera pas nécessairement pour tous les membres.

Et si la meilleure forme d’évangélisation et de dialogue n’était pas tout simplement de suivre l’exemple de Jésus dans les évangiles? Ainsi, de se mettre simplement au service de son prochain. Il suffit d’étudier les évangiles et de noter combien de fois Jésus a demandé qu'à quelqu'un « Que veux-tu que je fasse pour toi? ». Il a commencé par les besoins de la personne. C'est la question la plus fondamentale que l'église doit poser à sa communauté. 

Et cela éviterait de trop se poser de questions sur notre manière d’être chrétien et d’évangéliser. Le reste vient de lui-même. 
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